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VIOLENTS COMBATS DE RUES 
DANS LES QUARTIERS EXTERIEURS 

DE PARIS 
M. — Le Haut Commandement des force* 

armées allemandes communque : 
Au nerd-eu*s4 a* Parie, a* >ri i imai faraM téta****** aat poursuivi, 

de i M m t et du sud, ne* dielaia— ata) M «aat r*p4t**s « a a s f s H p p sas oeurs 
inférieur de M M m e L'ennemi • aaeree m*m a i — i a a a ai t i t u l î i i sassnl tart» 
au sud f E i a e u f a * aaa ftreeh* a été seimaté*. h+sr, an «*ntr* -at taque A 
l'eues* d« Paris fsnasasl. n u i s i i u aar da nemSroua enars. aat peso* a 

la péripaorie * u * * t da M ville. De via» 

aMMaMaaaaat 

ConAit* adianés dans la région de Teaioi et ëe Marseille 
« a a ia région da Tautan et da Mar«aM4«. da* H P I P S S S aonarné* conti­

nuent s taira rmmm. Ma* «srni—ne. efficaeement aouUnue» mmr l 'artillerie 
cou.ro, a* défendent dan* des peints eTapajpi iseféa, permettant amat tas 
mouvements de dOereenase da ts uSss Iaa autres troupe* aa diraatian a * 
L»en Dana la regfen m * n t a * * * u s * a r H t du Rhon*. nos Ham-cardes eem-
battent avee des lormatians rapides ennemies «lui tentaient d'entraver nés 
mouvements dans la vallée da Rhône 

Devant l embouchure de t'Eseaut. d*s Manitars ant seule aaa vedette 
rapide ennemie et ineendié olus*eurs autre». Apres a a dur enaaaement, un 
da nés navires a été perdu. Dans la resien b*4co-fran«»tee. M l f r r o r t S i * * 
• n t été tués «a assppata. 

La tau de représailles oentre la Grand-Londres a été poursuivi dp M u r 
at da nuit dans das proportions accrues. 

En Italie, h or m «s un» activité de reaawnsipiPHss réoiprsaue, aa n* 
Signale aucun événement particulier. 

Sur la tête de pont de la Vistule, au Nord-Ouest de Baramw, 

les Allemands ont déjoné les tentatives de percée bolcheviques 
Oin» la «ua du : r *nt de l'Est, ne» troupes ant santinué « sa retirer sur 

l« Pruth et I * Sereth, après que das éléments de* tormations roumaines 
auront, sur tas injonctions da la clipue da coniurés aux ordres du ra i . cessé 
la résistance centra 'as Soviets. De nombreux chars ennemis furent détruits 
au cours de cas opérations. 

Entre tas Carpathes et la Vîstute de ouiHantes attaques laçâtes annd. 
U H * S turent ropsusasss. 

Sur la tête da pont de la . istuls. au nord-ouest de Baranow. ne» divi­
sion* d infanterie et de chars, efficacement sautanues aar das lormatians 
aériannea at la DO.A. , ant déieue das tentative* da percée ennemies vers M 
nord au cours da durs combats délenséts a t da centre -attaques victorieuses. 
Au cours de cas opérations las plus lourdes pertes furent inf luées à doux 
cerp* blindas et deux corps mécanisés, ainsi s)ue douze division», da 
tirailleurs soviétiques 

Du 11 au M août 434 chars et 634 canons ennemis ant été captures au 
détruits au cours da cas combats. Entra la B u t at la Narev, la tentative 
do percée mnnmmtm s Ciec a également été déj *u*e s u ' cours d'âpres 
combats. M blindée ennemis turent mis hors da combat 

A l'ouest da Madahan, das attaquas répétées da l'ennemi échouèrent, 
de mémo qu'au nord-est de Warka. Au cours da combats acharnés oui 
durèrent plusieurs jours, l'assaut da dix divisions da tirailleurs soviétiques, 
renforcées par dos formations blindées et do lance-grenades, tut repoussé 
dans ce secteur. Dans la région de Dorpat. das troupes gsrmane-estho-
niennes ant santanu da puissantes attaquas ennemies. Las Soviets ant 
perdu, hier, M avions abattus en combats aériens at mmr la D C A Sur mm 
n*ml»re. te premier lieutenant Har tmann, capitaine d'escadrille dan* aaa 
escadre d* chassa et t itulaire das feuilles da chêne avaa glaive a * la creia 
de chevalier da la oroix de ter. en a abattu é lui seul 11. enregistrant ainsi 
sa M i - vietaire aérienne 

Au cours d'une nouvelle attaque aérienne effectuée centra un point 
d'appui de la marina dans la nord de la Norvège, 2» avians britanniques 
ont été abattue par la D.C.A. da la marine «t das bâtiments da protection. 

Au cours d'une opération effectuée m*r nos sous-marins dans la tnmr 
«tu Mord, outre la croiseur renseigne comme coulé la 23 août, un porte-
avions auxiliaire et quatre oantra.torpiMeurs ant été envoyés par la tend. 
Une autre navire da guerre fut gravement endommage aar dos torpilles 

Des bombardiers américains ant attaqué plusieurs localités du nard at 
du centre da l 'Allemagne, ainsi que du pays das Sudetes et da la Bohême. 
Au cours da oes raid* , las vi l la* da Kiel et àm Bardubitz ant été part icu­
lièrement atteintes Au ceurs de aa* attaqua*, ta* feroes de la détana* anti­
aérienne ant desoendu «t avion* ennemis, dont 43 bombardiers quadri-

DANS L'OCÉAN GLACIAL ARCTIQUE 

Un porte-avions et 4 destroyers 
coulés par des sous marins du Reich 

Berlin 2b. — On apprend d a n s les milieux militaires berlinois : 
Ces derniers jours, des sous-marins a l lemands ont remporté 

d'importants succès dans l'Océan Glacial Arctique. Après le croiseur 
d e la classe c Didoes », Us ont coulé un porte-avions auxiliaire et 
quatre destroyers britanniques. Un autre navire de guerre a é té sévè­
rement avarié. 

Petits navires de guerre allemands 
en stationnement. (Ph. S ipho) . 

RUPTURE DES RELATIONS 
DIPLOMATIQUES 

ENTRE VICHY ET LA SUÈDE... 
Stockholm 2b. — Le ministère 

suédois des Affaire* étrangère* a an­
noncé jeudi eotr que lea relations 
diplomatiques entre la Suède et le 
gouverne ment de Vichy ont cerné 
d'exister 

LA T U R Q U I E F A I T DE M I M E 
Sofia. 26 — La radio d'Ankara an­

nonce que la Turquie a décidé de 
rappeler 1 ambassadeur de Turquie 
auprès du gouvernement de Vichy. 
Il a été signifié * l'ambassadeur du 
gouvernement de Vichy à Ankara 
qu'il n était plus accrédité. 

Dons le secteur de la Toucques 
les opérations prennent une tournure 

favorable aux Allemands 
Berlin. 36. — Alex Schmslfuss. 

correspondant de guerre du DJti.B.. 
à l'Oueat écrit : « Dans la secteur 
Nord-Ouest, entre Dca u n i le et Ru-
gles, l'ennemi a attaqua, la 23 août. 
avec comme centre de gravité-, la 
ville de Lieieux et réussit à prati­
quer une brèche allant du sud-ee* 
de la ville Jusqu'à Courtonne De* 
pouasèea de reconnaissance, effec­
tuée* par l'ennemi an direction de 
Bernay. furent renouasses 

COMBATS DE RUES A PARI» 
Lea combat*, qui m» déroulent au 

nord de Liaieux contre l'ennemi 
passé à l'attaqua dan* le secteur de 
la Toucques. prennent une tournure 
favorable pour lea troupe* aile man­
dée Da faible* infiltration* réali­
sées par l'ennemi prés de Coquin-
vUle ont été verrouillée*. Dana le 
secteur entre Rugles et Evreux. de 
très dura combat* sont en coure 
dans la région de le Meubourg avec 
l'ennemi poussant en direction du 
Nord. Le groupe de combat allemand 
combattant sur l'Eure s est replie 
en se défendant contre de puissantes 
attaque* de blindée ennemis, sur 
une nouvelle ligne entre Amreville 
et Heudebouv:lIe. Les combats ex­
trêmement ' âpre* *e poursuivent 
pour réduire la tète de pont enne­
mie aur la Seine, près de Mantes. 
Au cours d'une attaque, la localité 
de la Roome a été reprise et la bou­
cle de la Seine, au sud du village, 
débarrassée de l'ennemi Aucune 
opération importante ne s'est dérou­
lée autour de Paris. Dans la ville 
même, les combats font rage avec 
des terroristes qui s'étaient retran­
chés au Louvre. Ces terroriste* «ont 
principalement des élément* com­
munistes qui mettent en danger la 
vie de la population parisienne 
d'autres groupes de résistance fran­
çais tentent de damer le pion aux 
communistes, de quoi 11 résulte 
qu'aucune entente ne règne parmi 

Arrivée de ravitaillement et de courrier en CRLTE. 
(Ph. Belgapress) . 

A la trahison du roi Michel s'oppose 
l'attitude des nationalistes roumains 
qui ont constitué un gouvernement 
Berlin, 26. — Bien qu'il s o n en­

core impossible de se former une 
idée exacte du développement des 
événements en Roumanie et que la 
Wilhemst rasée semble vouloir pa­
tienter quelques jours avant de pré­
ciser son point de vue. il est permis 
toutefois de tirer de la capitulation 
du roi Michel les conséquences pour 
porter un jugement juste sur la cli­
que libérale et communiste et sur 
. initiative qu elle a suggère S son 
très jeune souverain, il est bon de 
-o souvenir des faits suivants : Au 
début de ia guerre contre l'U.R.SB. 
. Allemagne et ia Roumanie depuis 
longtemps menacées s'unissent con­
tre l'ennemi commun. Les troupes 
roumaines sous le commandement 
du général Antonesco dont on ne 
sait pas encore quel est le sort ac­
tuel se sont distinguée* depuis lors 
sur de nombreux champs de bataille 
par leur courage et leur allant. On 
ne peut que s'étonner dès lors de 
lire dans la proclamation du roi 
Michel » la guerre entamée par la 
Roumanie était perdue dès las pre­
miers jours a. SI vraiment telle est 

opinion du roi comment qualifier 
alors son attitude au moment ou il 

marquait son accord avec une décla­
ration de guerre désastreuse de son 
propre aveu pour l'avenir de son 
peuple ? Si pourtant un seul mobile 
peut faire agir un souverain dan* de 
pareilles circonstances : le désir de 
mourir en homme libre plutôt que 
..e v.vre en asc&ve sou» ta uom..»u-

>nemi. 
LE C O U R A G E DES SOLDATS 

R O U M A I N S CST HORS D E CAUSE 
Le roi Michel, constate-ton dans 

les milieux berlinois, s'est engagé 
dans la voie de la trahison. Il y s 
trois ans il s envoyé sas armées au 
combat. Les territoires occupés par 

( L i r a Is suite en quatrième page) 

EM VUE DE LA GUERRE TOTALE 

GRACE AUX NOUVELLES 
MESURES LE RYTHME DE LA 

PRODUCTION ATTEINDRA 
SON PLAFOND EN ALLEMAGNE 

Berlin. 26. — Les nouée lie» masu­
res décrétées en vue de l a guerre to­
tal* par le reichsminlstsr Dr Ooeb-
belx, fondé de pouvoir 4 \m mobilisa­
tion totale, sont publiées sous de 
grosses manchettes par la pressa al-
mande. La « Deutsche Allegmelne 
Zeltung » écrit que par cette adap­
tation de la vie priva* et publique 
de la nation, la rythme de la produc­
tion de guerre atteindra son plafond 
Le « Voepk lâcher Boebachter > sou­
ligne égalementsmasdécision de récu­
pérer dans la masure la plus grsnde 
possible, de nouraMss forces pour le 
front et l'acheminement, a lui seul 
le théâtre libé/era des milliers de 
travailleurs, parmi lesquels las hom­
mes de métier et les techniciens de 
la scène seront particulièrement bien 
accueillis dons l'industrie de l'ar­
mement. Les nouvelles mesures per­
mettront de récupérer plusieurs cen­
taines de milliers de travailleur*. 

las terroristes envoyée aar Ma Asv 

?io-Américein* Au sud de Paies, Sa 
igae de front as dérouta 

entre Orsay et Corbetl e t 
long da 1* Sein* jusqu'à Monteveaw. ; 
lea force* ennemie* qui mit fiants»! 
l'Yonne, près de Sens. msreaasM S 
présent aur Troye*. 

LA LUTTE POUfl TOULON 
CONTINU* 

Sur ia eoce méridionale ' raurs. 
ia lutte pour Toulon continue. Par 
la feu d'artillerie la plu* vif et aaa 
attaquas aériennes oontàanriia*. l'eav 
nemi a détruit quelques lu ri ail sa 
terrestres et ootiére*. ainsi que tapas 
ouvrages fortifié* Dan* la 1 ta Isa du 
port, la garnison allemande a re­
pousse toutes le* attaquée de efaasa 
canemis. 

Au nord de Marseille. 1 en pesas a 
parachuté, mercredi, des troupe» eau 
ont poasé, hier, s l'attaque contra 
la ville Le* opiniâtre* combats a 
l'Intérieur de la ville contre dea 
chars ennemis et des bande* terro­
ristes qu. 7 ont pénétré 
plein oour& 

De* batterie* allemandes ont 
bardé avec succès les route» d'à 
de l'ennemi, de aorte que noua *« 
réussi S conserver la maîtrise «et 
routes se trouvant sous le teu des 
batteries allemandes, maigre la su­
périorité numérique de tonneau 

«Lire la * u H * on s i i e t r i tm* a»aa> 

Le gauleiter KOCH, se rendant 
compte de l'état des travaux de 
défense, en Prusse Orientale. 

(Ph. Sipha». 

Le sort du monde entier est en 
jeu. Que sortira-tAl de l'effroyable 
tourmente déchaînée sur l'Univers ? 
Nul ne saurait le prévoir. Lorsque 
le canon aura cesse de tonner, lors­
que le dernier coup de fusil aura 
été tiré par l'un quelconque de» 
belligérants, il s'agira de faire ta 
paix. Mais quelle paix pourra être 
édifiée si les hommes continuent à 
opposer farouchement leurs diver~ 
ses conceptions, s'ils prétendent vou­
loir assouvir leurs rancunes et 
leurs vengeances ? Quelle paix sera 
véritable si, non seulement les peu­
ples entre eux ne parviennent pas 
a s'entendre pour un c modus Vi­
vendi » acceptable par tous, mais 
encore si, à l'intérieur des diffé­
rents pays, les factions persistent 
à se dresser les unes contre les au­
tres et si elles ne réussissent pas à 
s'accorder sur la nécessité de met­
tre fin à leurs luttes intestines ? 

A ces angoissantes questions il 
est malheureusement impossible de 
répondre de façon rassurante. De 
quelque côté qu'on se tourne, on ne 
voit qu'oppositions d'intérêts et 
d'idéologie. Est-il trop tard pour 
faire comprendre aux hommes que 
l'anarchie, avec son cortège de rui­
nes, de massacres et de misères 
atroces, risque de s'implanter par­
tout, s'ils ne dominent pas leurs 
passions, s'ils ne découvrent pas le 
moyen de mettre un terme à leurs 
inexpiables discordes et de substi­
tuer à la haine un désir d'entente 

et de réconciliation ? Noms ne ta 
croyons pas. 

L'horrible catmctgême qui s'eut 
abattu sur notre planète ne peut 
avoir pour résultat de la plonger 
dans un chaos définitif, dans una 
barbarie sans nom. Mais pour évi­
ter qu'une pareille chose soit possi­
ble, il est urgent que les homme* 
prennent enfin conscience de te 
nécessité de construire une société 
basée sur la justice sociale et sur 
l'union de tous ceux qui ne deman­
dent qu'à travailler utilement dans 
la paix et dans le calme. C'est aux 
travailleurs qu'il appartient de 
faire comprendre à ceux qui les ont 
trop longtemps exploités et jetés 
les uns contre les autres, que leur 
règne est terminé et que le régime 
capitaliste doit céder la » place é 
une organisation sociale basée sur 
la vraie justice et sur une L-grait*;»** 
répartition des richesses et des pro­
fits. 

Si l'on n'arrive à ce résultat, tou­
tes les discussions autour du tapi» 
vert de la future conférence de te 
paix seront vaines et stériles et 
d'autres guerres plus effroyables en­
core que celle que nous subissons 
depuis cinq longues années éclate­
ront, qui amèneront pour des siè­
cles peut-être, une abominable con­
fusion dans la famine et dans te 
sang. 

Est-il un homme sensé pour vou­
loir cela ? 

Par intérim : F. LAGRANGE. 


